fait  par  le  représentant  du  peuplé 
t>  A U N O U , 

Au  nom  des  Comités  de  ISalut  public 
« de  Sûreté  générale  , -- 

%ln  nüüonaU  À 
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■Represeîîtans  DU  Peuple,' 
niSSVtre  P«*- 

cc  n,6.,er.r'.,é 

royauté  ôc  la  Réniibl  ni  i h 

& extérieurs  de  la  liberté  Vran  inférieurs 

'*nt  point  leurs  4oVens  n^r  combinaf-  . 

IHEftrsisufi^Hy  ^ 

UBitARY^ 


leiQ  des  agitations!  le  retour  du  defpotifïae 

héré'îïtaire.  , , ' . , 

A œefore  que  le  jour  de^  convocation  s ap- 
prochait , les  écrivains  du  royalifme  devenaient 
plus  profondément  caîomniatcurs  , plus  effronte- 
Éient  incen^aires.  Ôn  yoyiàî  en  roeme-temps  at- 
fluer  de  toutes  parts  des  inconnus  , des  hommes 
abfené  depuis  plufieurs  années  v d«  contre-revo- 
lutionnaires  aufS  lâches  que  perfides  , qui  n atten- 
daient que  pour  prêcher  la  guerre  civile  que  le  jour 
oh  ; cachés  dans  les  affiemblées  primaires , i« 
raiehi  tout  dire , tout  ofer  impunément,  tn  dm- 
géant  fur  vous  , Reprefentans  du  peuple  , leurs  ca-, 
lomnies  & leurs  atteintes , ils  favaient  qu  ils  trouve- 
raient yotre  énergie  & votre  puiffance  compnmees 

3>ar  voire  inaltérable  refpect  pour  la  liberté  des  o|i- 
nioDS  politiques  des  ciioyeBs;  Sreetià  labn  d« 
maximes  qiie  vous  aviez  proclamées  dans  la  conl-- 
îituîion  qu’ils  ont  entrepris  de  vous  outrager. 

Vous 'avez  dû,  jufqu’i  ce  jour,  relier  en  de-^ 

, de  votre  autorité  légitime  plutôt  que  d en  excédw 
les  limilesl  ; &il  valait  m'cu*  , dans  cette  circonf-  ^ 
tance  difficile,  ne  pas  faire  affez 
(la  vos  lois,  que  d«  paraître  même  offealer  les 
droits  de  cité  dont  vous  veniez  de  recréer  1 exer- 
cice : il  a ifallu  fur-tout  inftruire  , rappeler  les  prm- 
iipes , indiquer  les  devoirs  , caraSénler  les-  dents. 
Mais  le  momfent  efi  arrivé  de  réprimer  les  atten- 
aats  ; l’indulgence  n’a  plus  d’exeufe  , elle  ne  ferait 
que  faîbleffe  , olle  accroîtrait  les  perds  de  la  patrie. 
Sans  doute  la  Conven'tion  nationale  ne  recherene^ 
iatnais  des  hommes  libres  pour  lelirs  opinions  po  i p 
ques  : les  fondateurs  de^la  République  ne  font  p« 
Vas  tyrans  de  la  penfée.Que,dis-je?  vous  confimtira  _ 
mêie  Vl’ôûbU  des  erreurs  plus  ou 
daiis  lefqudles , depuis  vingtfîx  jours,  brtueoup  «f 


citoyens  ont  pu  être  entraîücîs  par  la  fôtiuaîon  oa 
, S'oiis  ne  voudrez  pas  eue  I3 
nialveiilance  çuiffe  les  attacher  à lés  crimes  par  les 
liens  d mie  injnfte  folidarité  ; mais  fi  vous  tirez  »in 
voile  lur  les  prévarications  pafiées , c’tft  en  con- 
traâantenvers_  le  peuple  français,  i’obligatio/i 
dette  déformais  inflexibles  à l’égard  des  infraédeurs 
tutnrs  des  lois  que  vous  prononcei  en  fbti  nom. 

En  vous  retraçant  l’hiftoira  des  igareasens  dent 
vous  venez  detre  les  témoins',  nous  ne  pouvons 
nous  empeener  de  vous  défigoer  la  fedion  Ltpd. 
btr  , non  comme  celle  dont  les  citoyens  feraient 
les  moins  purs  ( là  , comme  ailleurs , i’imiiiease  ma- 
jorité veut  _de  bonne  foi  la  confiitütion  républi- 
caine ( ; mais  comme  le  fiége  éminent  des  plus  îa- 
quiets  agitateurs  ,des  plus  habituels  promoteurs  de 
rcfoluîîoaa  anarchiques.  Ne  difciitons  pas  ks  caufes 
des  écarts  de  cette  affemblée  : maisileft  fùr  qu’elle 
a eu  1 initiative  deprefque  tdmés  les  déterminations 
® aucune  n’a  envoyé  plus  d’am- 

adii^es  , & troublé  par  fa  correlpondance  un  plus 
grand  nombre  de  communes. 

On  a dû  remarquer  encore  la  feaion  du  T/uaV,- 
I , comme  ayant  le  plus  fadlementVeçu  & le 
P us  a iveœent  communiqué  lesimpulfiohs  pertur-- 
batrices  ; il  femble  qu’elle  ait  été  dellinée  à fervir, 
dans  une  autre  partie  de  ce^te  commune  , de  fécond 
v>  er  aux  méuvemeus  anarchiqutsiles  écrits  émanés 
d elle  ont  peur  caraaère  diûinaif  , pne  grofiié- 
' e exprefîîons  qui  annonce  dans  les  rédaaeUrs 
oms  ^ méchanceté  peut-être  que  de  fureur  & 
d impuiffancé.  Beaucoup  d’autres  feaions  ont  été 
plus  ou  moins  entraînées  par  l’agitation  générale  ; 

denf  dans  leurs  fautes  Tar- 

dent amour  de  la  liberté  ; & il  eft  encore  une 


Pans , qu’êtî  fe  parant  aviprès  d’eux  d,es  couleur# 
delà  révolution.  ' ^ 

L’on  a commencé  par  faire  adopter  aux  ferions 
tm  aéle  de  garantie  , qui  ne  devait-  être  confidéré 
^ue  comme  un  ade  de  faibleffe  de  la  part  des  agi- 
tateurs , s’il  n était  aiifri  une  forte  de  proclamation 
peifdede  je  ne  {sis  quels  périls  prétendus,  Aâurc- 
meRt  ^ les  feéHons  de  -Paris  ont  ufé  d’une  liberté 
d’Oplnion  bien  parfaite  , & ce^’eft^point  de  l’avoir 
éntravée  que  le  gouvernement  ) peut  être  acculé 
devant  vous.  ^ ' - a 

. Bientôt  "une  infatigable  correfpondance  s'eft 
établie  ëntre"^  les  aflemblées  primairès  ; des  jours^ 
entiers .fe  confumaient  dans  chacune  d elles  à^rece- 
voir  quarante  déinitaîlons  > &à  en  envoyer  paioil 
nombre.  Ces  ambailadeurs  h’ont  point  tardé  à 
iranebir  les  limites  de  la  comrnune  de  Paris-,  & l’on 
empreffé  iur-tout  d’en  dépêcher  vers  le  camp. 
Ces  défenfeurs  de  la  patrie  que  l’on  avait  outragés 
d’abord,  queroadifak  ralTemblés  lous  les  en  (Pei- 
gnes de  la  terreur  5 dont  oa  était  venu  folHciter 
réloignément , ont  été  environnés  des  tuggeüions 
de  la  malveillance  , des  confeils  de  la  trahi fon  : ils 
vont,  écouté  avec  un  égal  mépris  ôc  les  i£l*igotn€ries 
6c  les  injures. 

Aucun  projet  cependant  n’a  été  plws  fotîvenl 
tenté  que  .celui  de  la  formation  d’un  comité  cen-" 
fjraî , infirument  d’anarchie  r doht  on  avait  éprouvé 
dans  Paris  rhoTtible  puilTance.,  au  ^ {eptembre  & au 
2.  juin.  Tous  les  prétextes  ont  été  imaginés  pour  aiu 
tonf^r  l’établhîemeat  d®  ce  centre  dhnfurreOion  , 
pour  lequel  néanmoins  la  très*  gr.mde  majorité  des 
citoyens  toujours  rémoigné  une  vive  répugnance. 

Des  arrêtés  diélés  par  le  même  efpr,iî.,  ont  exclu 
deà.  alîeniblées  un  “ nombre  affez  cooiidérable  de 
ciioyens  i Êxclufion  fi  viüblement  tyranhiqué , qtic 


(O 

oertames  fectiofls  ont  cru  devoir  îa  transformer  éa 
une  inviraîion  qui  produiikit  îe  même  effet  , fans 
doute  , mais  qui  était  du  moms  une  ofîenfe  im 
peu  moins  directe  des  droits  facrés  de  la  nattir 
des  droits  imprdcnpîibks  de  tout  .membre  de 
focîété.  ^ 

La  foiîveraineté  nrttîonale  une  fois  îranfportée 
dans  chaque  sflemblée  de  Paris  , il  a paru  totiB 
fimple  de  fe  déclarer  en  permarlence , non  feuie- 
rne-^t  jurqidà  1 organifation  des  pouvdixs  eonüitués, 
mais  uîfqa’à  fentière  exécution  des  arrêtés  des 
f/dions.  Nous  femmes  obligés  , pour  rendre  ce 
dermer  trait  croyable  , de  Cîîçr  les,  aiTemblées  de 
Bjndi  Sede  h, Halle -au ■ B kd  , dont  no.us  répétops 
[e i propres  paroles*  N o.us  n’a '^îs  pas.  befoin  d’a- 
jourer à combien  d’égards  cette  permanence  devait 
être  précieufe  aux  meneurs  ; elle  kmr  ocrait  iur-tout 
i’efpoir  d’être  débarraiTés.  biantôt  des'citojeos'pai- 
fible^  que  la  fatigue les  foins  doniefliques  rappel- 
lera:eat  dans  leurs  foyers  &c  à leurs  travaux.  On 
iàit  dans  quel  éîaî  dok  être  une  affemblée  primaire^ 
après  vingt-fix  jours  d’opérations  tuiBUvîiieufes,  & 
combien  par  conféquent  il  -ferakinjüfle  d’attribjiet 
siix  Pariüens  ce  qii’ua  petit  nombre  de  faèUcuià 
continue  de  faire  fousdeur  nom. 

Il  efl  fuperflu  de  ^vous  rappeller  que  pluSeiirs 
lois  rendues  par  vous  depuis  le  zi  fruètidor , ont 
été  déclarées  nulies  par  les  ferions  fouverRines  , & 
que  bon  s’eil  même  permis  d’f  .mpêdier  ikxécHîioa 
de  quelques  unes  ; mais  nous  ciictc-ns  un  arrêté 
qui , mgins  important  je  n lui  - même,  caralbérifQ 
peut-être  encore  mieux  le  genre  d’illufiQns  qui 
règne  dans  les  affembiéss  primaires,,  il  en  eü  qui 
ont  ffatué  qt;e  les  éleêleurs  nommés  par  uns  fec- 
tioa  feraient  épurés  par  toutes  les  autres  ; 

çû  toçiî-à-ifeiî  la  même  cho/ê  ü.  wn 


' èe  Bordeaux  vdulaîf  réwfer  les  choix  d’une  fec- 
y ''  tîon  de  Valenciennes  : car  chaque  alTemblée  pri- 
înaire  efi  indépendante  dans  les  éie£hons  qu’elle 
fait , & , À cet  égard  ,^11  n’exifæ  pas  plus  de  liens 
entre  deux  feélions  d’une  rhême  commune  qu’entre 
deux  communes  difFéfent es  ; les  éledeurs  appar- 
4 tiennent  à une  afTemblée  prîmairje  , 6i  non  p^s  à 
' , ' une  commiii^e.  Là  principàle  erreur  ^des  ferions 
de  Paris  eft  de  vouloir  toujours  le  confidérer 
/ ^ comme  une  feule.  maffe  ; ôc  il  cfl  plus  certain  qu'on 
M penfe,  que  la  liberté  nationale  ne  fera  pleine- 

ment garantie^ , que  lorfque  les  Parifichs  feront 
toiiî  à-fait  guéris  de  ce  préjugé. 

/(  Lorfqu’on  fe  croît  le  pouvoir  d’annuller  les  lois, 
ce  qui  ell  une  partie  du  pouvoir  de  les  faire», il > 
n eft  pas  étonnant  que  l’on  s’attribue  celui  d’intimer 
iiux  fondionnaires  civils  & militaires  des  ordres 
contraires  aux  diipoiitions  générales  du  gouverne- 
I;  mqnî.  Auilî  a.  t'bn  pris  des  arrêtés  qui  foimietteni: 
tous  les  acles  des  oiüciers  publics  à la  hiprêmc 
i autorité  du  des  aflemblées  ou  de  leurs  prélidens. 

J , Vous  fil vez  encore,  Rep^é^eïHans  du  peuple  , 
que  25  commiiTaires  des  feefions  foiiveraines  fe 
lont  préïentes  à votre  barre  : s’il  eût  pu  vous  con- 
venir de  les  entendre  , leur  déclaration  /dirigée 
, contre  vos  comités  de  fahu  public  & de  fureté 
' J.  générale  , vous  eût  rappelé  cette  pétition  homi- 
^ eide  qui  fat,  m 1793  , le  prékide  de  la  prof^ 
cription  de  vos  collègues  & de  roppreffion  fous 
îaqti^lle  vous  avez ’fï  long-temps  gémi 

li-qe  réifaic  plus  que  de  convoquer  les  éle£ieurs 
î^yant  ie  terme  par  vps  lois  ; ce  nouveau  pas 
vient  d être  fait,  &c  l’on  a même  af?pelé  Une  force 
armee  pour  proféger  la  réunion  r de  ceux  qu’on 
veut  ainfi  raffe-mbler  à Fin  fiant  niênte.  Cette  dé- 
marche que  toutes  les  chcoaftancei  rendraient  incou- 


tenants  , quand  laloî  ne  l’eût  pas  déclarée  Uiî«to  , 
a’a  pas  feakment  pour  objet  d offrir  aux  a^e-o. 
blées  éleaoralès  des  dé|)artemens , un  ^ 

modèle  de  rébellion  ; elle  eff  dellmee  a des  attentats 
plus  graves  encore , puKqaVile  tend  ^^orgsnnet 
dtorîté  rivale , que  i 


on 


i^,.kClUÇf 

il  -laut 


à côte  de  vous  une  autorité  rivale  , que 
charger  du  loin  de  veiller  au  faliU  de  la  1 , 

B eà  fuperflu  de  vous  annoacer  ce  tiun 
attendre  ffun  c’mb  d’ékaems  Icvvant  i^e  ceçtre  à 
quarante  affembkcs  primaire^  en  permanence,  Ma« 
un  point  digne  d’être  obfervé,  .c’eft  qM  Ion  ofe 
appuyer  cette  étrange  convocation  fur  « conUi- 
tutio^elle-même.  Il  eft  vrai  que  la  «nimution 
fixe  an  premier  germinaU’ouverture  des  affetnbkes 
primaires , & au  lo  celle  de  l’affsrabke  des  ekaeurs. 
Mais  tout  ce  qu’on  pourrait  inférer  de  ’ 

e’eft  que  les  affemblées  ékaoraks  ont  du  eir^ 
indiquées,  pour  cette  fois , au  lo.*  jour  apres  la 
prodamation  de  l’atceptalion  de  1 à&e  confcti^ 
tionnel  é puifqu’avant  cette  scceptation  connne  K 
publiée  il  n’y  avait  pas  lieu  de  convoquer  de- 

*Te!lç  eft , spepréfentans  du  peuple  , la^Jérie  des 
arrêtés  publiés  au- nom  des  fedions  de  Pans  : tel 
a été  le  progrès  du  délire  que  l’on  veut  propager 
encore.  Il  ferait  dangereux  peut-être  , û le  carsaerq^ 
politique  des  principaux  agitateurs  n mlpir^t  déjà 
une  défiance  qui  doit  devenir  univerfelle.  Les_unsen 
effet  ont  affiché  long-temps  des  habitude?  d efclayes 
& des  opinions  éverfives  de  "toute  hberte  loaale  : 
ks  autres  font  des  complices  bien  avérés^  du  j l, 
mai , ks  plus  aflidus  courtifans  de  Robeipierre  , 
& fans  doute  on  a raifon  de  s’indigner  de  1 im- 
pudeur avec'laquelkks  premiers  parlent  aujourcl  but 

de  République,  & ks  féconds  d humanité,  Gu 

«onçoit  que  cette  nienfttuewk  slliasce^oes  am.S 


■y  \ 1 
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a vo:-  7 . U • delà  terreur  ne  peuf 

■ “•  «■enverfer  la  Hberté  ' par 

par  l’expérience  de  fix  ànn^s 
1 de  Paris'ïauront 

ceux  qui,  après  avoir 
^e%  adis  a la  natjon  toute  entière  les  droits 

Jiiourdhm  a quelques  ftaious  d’une  commune^ 

» fodt  .retentir  aujourd’hui  les 
«îofs'de  probité  & de  juliicè.  v 

9>a  ne  trouverait  point,  avec  tant- 
pafféede'ces  per- 
de  leurs  intentions  adueUes, 
Il  luiBratt  _d’oppSfeu  à leurs  fophifmes  1er  plus 
Amples  notions  tte  l’arc  focial.  IHuffirait  de^fe 
pS?e^  font  les  droits  d’une  affemblée 
J nmaire^,  quel  eft  le  pouvoir  de  la  Convention  t 
^ aucun  des  arretçs  qéi  viennent  d’être  mis  fous 

ces  ffpodntr'-^ 

conftitutionnel,  la  fane- 

Soludr*  J 1'®“  - de  terminer  la 

MVOluttra,  & la  noin?naticMj  des  éleeieurs,  tels; 

htT’Sbllt  *^  .motifs  _ de  la  convocation  des 
rtuSn'«Y  Viennent  d’avoir  heu, 

Qu  on  dife  , Ji  î on,  vêtit , qu’sües  avaiénr-Jè  droiî  de 
tratterd  aptresobje  s:  du  moins  ftiit-iléonvenirque  ' 
lui  St^Y  mt  ” ®"  ont' pas  uaké  dmitres , &‘ce 

h plupart _ des  .â^es  dont  quelques  feôfons  de 

••  ^la- louve- 

tm’â  O®  P^ttt  appartenir 

ràr-‘^,n  djf  atojens  ; Sc  upe  délibé- 

ration qm  n elt  pnie-que  par  uae' fraâion  du  . 

p-ap.e,  ne -peutd  en  ascups  faeoa,  itrâ  «as» 


CA-  ' .,  ^ ‘.(9) 

fideree  çomme  1 exercice  d’un  droit  fouverain, 

tes  scies  d’une  gflemblée  pilmair?  font  de 
deux  efpccas.  Les  uns  ioat  définitifs  par  leur 
nature,  lis  fa  confomment  dans  cette  affemblée 
nieme,  & ne  font  l’ouvrage  que  d’eü'e  feule, 
telles  font_  les  éleéiions' & les  délibérations  de 
polico  iwénearc  .•  fous  les  autres  aÔes  ne  iont  que 
volonté 'générale  , &C  ils  n’onî 
ocÆcucite  oa’aufant  qu’ils  fe  trouvent  conformes 
au  voeu  delà  majorité  des  citoyens  qui  conipofert 
la  Kcpublique,  Prétendre  donne^  un  elief  ex'é-  ' 
rtêiir  a ^de  tels  actes  , avant  qu’ils,  foient  devenus 
une  vomute  de  h na.tion  , c’cA  fe  confliîUer  èa 
icya,te  ouverte  CMtre  ce  niême  pouvoir  fauve', 
raia  que  1 un.  invoque  à chaque  inffant. 

A egard  des  cciabtioas  entre  pliifieurs-  affém- 
primaires,  elles  ne  font  ertcore,  ainfi  que 
i-coulleau  1 a demoatré , 'qu’un  moyen  de  dénaturer 
>a  voltmté  générale,  & d’en  altérer  les faintscarac. 
te.res.  Cette  volonté  le  compofe  de  vqeux  perfon- 
’ réfûlutions  coüéâivss  ; le  fouverain 

il  Bit  point  fonné'd’agrégations  particuiièreS , mais 
a individus  ; dont_  chacun  ne  doit  appartenir  qu’â 
Iqi-nieme.  Et  qui  peut  ignorer , fur-tout  aujour- 
ü nui , que  ces  députations  , ces  ambafEdw  . ces 
amuasipns  de  plufieurs  affemblées  primaires  , n’onî 
ete  imaginées  que  pour  entraîner  , pour  féduire  , 
pour  limliuuerau  vœu  Daîarel  de  chacun ,,1’o'3i. 
inoiî  fa^mce  de  piafieurs  ? Qn  Je -rappcilê  eifcôre 
I énorme  op^meffive  influence  d’une  trop  fii- 
m.eui3  tocicce  qui  s’était  conflituce  le  centre  des 
aguaiions. publiques,  Sc  i’on  a peine  à concevoir 
comment  les  procédés  d’intrigues  &'de  tyrar.nia 
ont  irmus  mijoitrd’iiui  par  ceux-fâ  même  .qiîi 

Ioat  proîuL-pa-,  ils  lu  eoadamaei- avéc  le  pltis  de 
.içvcritC. . . ; 


(*o) 


Les  principes  qùe  ]é  viens  d’expofer,  & qui 
au  raient  dû  iervlr  de  lois  aux  afTemblées  primaires, 
même  avant  racccptation  de  U eonfôturio^ , n’ont 
alTuriment  pas  moins  de  force  & d’autorité,  depu’s 
que  cette  acceptation  a été  proclamée  par  vp««,  La 
conftitution  déclare  nul  tout  aftc  émané  d’une  aiTcm- 
bléç  primaire  , EU*delà  de  fon  régime  rntériepr  & de 
Tobjet  de  fa  convocation , c*eft“à«dire , dans  Tliypo- 
j.thèfe  aéluelie , au-delà  dès  éleéllons  qui  ne  feraient 
point  cohfommées  encore.  Nous  avouerons  que 
dans  un  autre  fyftême  conflitutionnel  9 des  droits 
plus  étendus  auraient  pu  être  réfervés  à deS^aiTem- 
blécs;  mais  on  a dû  les  reflreindre  à ceux  dont 
Fexercice  était  compatible  avec  le  maintien  de  l’har* 
monie  fociale  d ans  une  fi  va  lie  République  ; & 
nous  ofons  aflûrer  qu’aucun  gouvernement  ne 
ferait  po^ble  en  Fraqce  à côté  d’aUemblées  pri- 
maires qui  voudraient  exercer  des  pouvoirs  pareils 
û ceux_qui  font  réclamés  par  les  agitateurs  de  Paris, 
Il  n^y  a point  de  confliration  , quelle  qu’elle  foit , 
qui  puîfl'e  réûûer  parmi  nous  à de  ü énormes  entre- 
prîfes>  Et  ils  le  favent  bien  , ceux  qui  égarent  à cé 
point  un  peuple  ami  de  la  liberté  ? s’ils  fe  hâtent  de 
recommencer  l’anarchie c ’efc  pour  en  faire , com- 
me en  1791*  , qne  objeéîiOii  contre  la  Rc'publi» 
eue  : s’ils  renouvellent  le  fçandale  de  la  licence , 
c’efl:  afin  de  mettre  en  a£Hon  , & pour  ai nû  dire 
en  fpedacîe-,  tous  les  srgumens  dé  la  tyraiinie. 
O citoyens!  ceux  qui  vous  entraînent  à de  fijlmefles 
excès  prétendent  s’eu  fervir  bientôt  contre  vôus- 
mêmes  , ôc  s’ils  reulHlTent  à vous  fendre  fédltieu^  ,"' 
ils  feront  les  premiers  à vo aspire  que  vous  h’êres 
pas  dignes  d’êîre  libres.  4 

Pafîâens , vos  orateurs  vous  ont  dh  , U y a peu 
iours  . sue  vous  étiez  le  centré  & le  premier 
pouvoirs  : il  faut  le  publier  i 


votre  gloire  9 vous  avez  repouue  cette  doarine 
avec  laquelle  on  a commis  jadis  de  grands  a î tentât» 
/oiîs  votre  norh  ; mais  voyez  quel  précipice  ou 
cherche  à rouvrir  devant  vous.  On  veut  vous 
défîgner  à la  République  comme  les  ufurpateurs 
de  la  puiffance  d\tn  grand  peuple  , comme  les 
ennemis  naturels  dé  toute  repicfentation  nationale, 
C’eft  par  vos  mains  qu’on  cfpére  encore  dcmolir 
Fédihce  de  la  focicté  défoiganifer  la  pauié.  Ceî, 
amour  ardent  qaù  vous  anime  pour  les  droits  qui 
vous  font  rendus , on  veut  qu’il  digénèrç  en  un 
ridicule  orcîueil , en  une  coupable  mécondaiiiance 


vifer  ces  divers  pouvoirs  , mais  jufou’à  l’epoeue 
«lérermiflée  par  vous , ils  vous  ar»pftrtie«r  de  W 
retenir  d’une  main  d’autant  nlus  fermer 
fié  peut  plus , fans  Uep  d^mjuüice  9 vous-  acculer 


r^' 


'r  ^ 


|2  1 

I J feui:  poflefîlon.  S* 

ab>egeartt  la  duree  de  vos  fonaions  . vaus'avez 

refpplir  ^ufqu’à  la  fin  avec 
rgie  (jui  voLW  car^aérife.  Ils  ne  font  pa^  à v6us 
^ iis  font  aux  vingt  - cinq  millions 
4 |ommes  que  vous^  repréfente  , & qui  exigent 
/i^vouv  les  remettiez  forts  . in tads  ^ refpc6lds 
iK  qj^  la  conditiition  appelie(à  les  exercer  après 

pouvoir  qui  dérive  de  lu 
Çiiconitance  raeme  où  nous,  fotttràes  , &c  qui  ek 
K complément  néceffâire  de  la  niîffion  que  la 
onvenîion  nationale  a reçue  du  peuple  fraaçaîs  ; 
ce  pouvoir  efi  celui /de  nitftre  à exétmion  fa^e 
con(,^^îip,^nel  qu’il  a fandiponé.  Ceft  à elle  feule 
H a ^ pii  appartenir  de  convoquer  les  affemblées 
loit  primaires  V foit  éleaoraIes/&  da  preodre  , 
pour  la  pî-us  prompte  adll viré  des 'autorités  confit- 
îiîees  , .Ci  mefures  iev  plus  fakiiarres,- Quand  on  ■ 
Juir  une  poignée  d’agitateurs  chercher  à s’invcllir 
cette  qmnd'th  travaillent  fi  adive-' 

de  fes  véritables  <k 

cuis  depoiiraires , qui  peut  s aveugler  encore  fiir^ 
ies  luîtes  ae  cette  entrepn  ôc  fur  k 

citaiAe  des  crimes éle  efi  tm  des  anneaux  -i 
Mais  au  millau  de  tant  d’inîrigues  oSxiies  par 
a pervénite  la  plus  prcfonclq  , lorfque  toi.is  les  mal- 
-urs  ctaiènc  p.ppeles  pour  éveiller  toutes  les  haines; 
or  que  tous  .es  fieauir  étaient  faidîés  pom*  foulever 
ctts  les  bcioms  ; lot  (qu’on:  dirigeait  toutes  les  mgl- 
Wifiances  contre/^  de  la  Républlqua  ; 

lonqu  à laide  4 unrdénomlnation  génér^ké^,  Pa 
periecutait  ^es  plus  irréprochaMes  patiriotes;  lorf- 
cnaqtie  jovît  des  libelles  ëc  des  eommifiaires 
vœux  de  guerre  .^viîe 
Pw'Ue.3  iiltés  ue  pro>*fauptlon  ^ iqrfqüe  tant  , de  pièges 


préparée  pour  attirer  le  peuple  fîançaîg 
vers  fa  perte  , quel  fpeâacle  que  celui  de  la  pref- 
que-unadimüé  des  aÛ'emblées  primaires  réfiôant 
aux  luggefHonsperÇdes  , & terminant  paifiblement 
leurs  -travaux  ! Qu’il  ell  confolant  de  voir  , au 
centre  des  agitations  , dans  Paris  même  > rirUmenfe 
majorité  des  habiîans  demeurer  incorruptible  ; Ôc 
julqiiâu  iei'n  de  quelques  feéVions  en  révolte^  une 
foule  de  bons  citoyens  indignés  n’attendant  que  la 
voix  des  légîflateurs  pour  réprimer  à jamais  ces  vils 
ambitieux  , tourmentés  du  defir  de  régner  tous  un 
roi.  Un  contrafte  digne  d’attention  a fur-tçut  frappé 
nos  regards.  Quelques  oilifs  5 uniquement  em^arraf^ 
fés  du  loin  d’augmenter  , par  un  facile  agiotage  , 
leur  fortune  déjà  fcandaleuic  ^ vont  j:haque  iok 
dans  une  aifemblée  qu’ils  spptllenî  primaire  ^ Ic  qui 
n’eft  plus  qu’un  club  , hypocritement  fe  plaindre 
delà  rareté  des  denrées  dont  ils  (!mpêçhent  i’ar-i. 
rivage  5 de  la  mifére  publique  fur  laquelle  ils 
fpéculenî  5 des  prétendus  obûaeies  aportés  à Téta • 
bliirement  d’^ine  conflit ution  qu’ils  brûlent  de  dé- 
truire : chaque  foir  ils  vont  outrager  la  Conven» 
tionrUationale  ôc  fe  dée^^rer  en  révolte  conîrsî 
fes  décrets.  Cependant  à l’autre  extrémité  dé  cette 
commune,une  population  nombreufe n’a  fufpçndw 
quelques  inÛans  ses  travaux  utiles  que  pour  reecn- 
naître  la  loi,  la  proclamer  , la  refpeüer  , de  venir 
à cette  barre  pii  tant  d’infoîenîesinveélivcs  avaient 
été  débitées  contre  les  repréfenîans  dm  peupk  , 
vous  offrir  Ihomniage  de  leur  rceonnaifiasîce,  Sc 
le  fecours  de  leurs  bras  contre  les  fa élieux  qui  n’em- 
braffent  aujourd’hui  la  République  que  pour  l’é- 
touffer. 

Repréfentans  du  peitple , cette  République  qii’üs 
menacent  dans  fon  berceau,  votre  premier  devoir 
de  la  défendre. 


(h) 

appelez  à fon  lecours  tï?us  Qtàît 
Le  genie  des,  diffeinions  civiles  eflàie  de  verferau 
milieu  du  peuple  tous  fes  poifons  ; faites  entendre 
/ hsmvimwns  dt  la  concorde  & de  la  fraternité, 
yiï  à votre  voix  les  refTentimens  individuels  s’ef. 
raeent  ; tpe  le  feul  crîn^e  (oit  pourfuivi;  procla- 
mez le  pardon  .des  injures  & FouMi  des  erreurs. 
Que  tous  les  fentimens  fe  confondent  dans  un 
leiil  lentiînent , Famour  de  la  patrie  , îe  deiir  de 
maintenir  ïçs  lois  fsintes.  Trop  long-temps  Fhy- 
pocfite  ariflocraîte  fuivit  îe  perfide  defrein  de 
flétrir  de  pérfécutet  le  plus  pur  civîfme  ; cu’oa 
ne  puifie  plùs  ^ avec  des  dénominations  vagues  , 
envelopper  les  plus  dignes  patriotes  du  voile  fan-* 
glant  des  prôfcriprioîis; 

^ ^Repiéf^itans,  ils  fe  rafTenlbîent^Ies  ennemis  de  la 
liberté  : affemblons  le  batalüon  facré.  Les  royaliftes 
aiguifent  leurs  poignards  : que  les  républicains  pré- 

parent  leUK  boucliers.  Laiffons  aux  maWeillansraf- 
teeufe  initiative  de  la  guerre  civile  : mais  s’ils  ofent 
ce  qu  on  dit  qu  ils  méditent , fi,  continuant  de  réfif- 
er  vos  lois , ils  ont  l’audace  d’aopuyer  de  leurs 

armes  des  raffemblemed,féditieux,*eh  bien,  don- 

liezdefignalde  larefiftancë  à la  rébellion  ! Qualors 
les  feâions  fîdeles  viennent  fe  ranger  autour  de  vous; 
quedtifein  meme  des  feaions  révoltées  la  foule 
des  bons  çitoyens  accoure  ; patriotes  de  1789 , hom- 
mes du  14  juillet , vainqueurs  du  10  août , viaimer 
du  J I mai , libérateurs  du  9 thermidor  , venez  , 

P acez- vous  dans  les  rangs  des  vainqueurs  de 
Fleurus,  de  ces  loldats  de  la  patrie,  qui  n’infpirent 

geterre.  républicains  innombrables,  venez  tous  , 
iormez  la  légion  foujours  invincible  ; & puifque 

J,”  donnfeï-leur  encoie  I« 

Ipeaacle  d un  triomphe,  ' 


LK  COMVENTION  NATIONAtE,  DiCRàTB 

Vimpreffion  du  rapport  fait  au  pomde  (ès  comité* 
defalut  public  & deftreté  générale,  & l envoi 
aux  départemens , aux  armées , & l’affiche  dans 
Paris.  , 

Flsé  par  U représentant  du  peuple  , inspaet^^f  <«** 
procès-verbaux.  Signé  Enjubault, 

, Collationné  à roriginaU  par  nous  président  et  ^créii 
taires  de  la  Convention  nationale.  A Pans, 'e  ii 
Vendémiaire  ^ an  quatrième  de  la  République  Pran- 

j|àîse  une  & indivifible.  Si^ne  P.  C.L*BaiîDïn  (des 

Ardennes  Poisson^ Garrau  , secréuùresi 

Certifié  conforme  î 

tes  membres  de  Pagence  de  l’envoi  des  V 


Q^auiîD,  ^Mvuouu^m 

■h:  ' 


I 


KOltS  MEMBRES  du.  dircüo, 

_ Calvavos. 


•artiment 


VU  Je-  rapport  ci-deffiis  s 

Le  procüretjr.génà*a^f)T*dic-en^^^^ 

ARRÊiONS  qu’à  la  reqtîêîe  pî'oçîîTeiw’« 

général  fyn die , il  imprîiné  envoyé  aux 

aüîonîés  coniHtuecfs  & foBÜIoo «ai res  publics  du 
dcpaytement* 

Oonne  en  directoire  à Caen  j le  ic  Venrlémiaire , 
année  R,épubli|:aine, 

^ Si^né  QKUXÏ:tpféfi^^ 
ALEXANDRE,  pro£unur*giniralfyndi^  ^ 
par  le  directoire  1*^ 

GàMBEY  , furltairt^ginlral^ 


A CAEN , de  rimprîm.  Nafion. , chez  G.  LE  KOT\ 
4®.  année  Républicaine. 


